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De quel constat et né le SiDo ?
Il n’existait pas d’événement 
d’ampleur nationale dédié 
aux objets connectés stricto 
sensu. De plus, en région, la 
filière existait mais elle n’était 
pas structurée, entre Lyon 
(data/software), Grenoble 
(Nanotechnologie/hard-
ware) et Saint-Etienne (de-
sign). Le challenge était d’au-
tant plus important, qu’en 
région lyonnaise, à l’inverse 
de Toulouse, dont la filière 
est portée par l’opérateur 
télécom Sigfox, il n’y avait 
pas d’acteur faisant office de 
locomotive.
Qui retrouve-t-on à l’occasion de 
ce salon ?
L’ambition est de rassem-
bler l’ensemble de la chaîne 
de valeur de l’écosystème. 
Le SiDo réunit tous ceux 
qui aident à faire et conce-

voir des projets connectés 
et intelligents : conseil à 
l’innovation, ingénierie de 
projets, solutions hardware & 
software, opérateurs, plate-
forme, data cloud & sécurité, 
laboratoires de recherche, 
industriels, entrepreneurs, 
startups, designers…
Comment se démarquer des 
grandes manifestations telle 
que le CES à Las Vegas ou le 
Mobile WORLD Congress à Bar-
celone ?
Nous ne sommes pas en 
concurrence avec ce type 
de manifestation. Notre 
objectif est d’accompagner 
véritablement les entre-
prise dans leur volonté de 
s’emparer de l’Internet des 
objets et l’intégrer dans leur 
développement business. 
Nous agissons en BtoB et 
proposons par exemple des 

rendez-vous d’affaires avec 
nos exposants (250 au total). 
Notre approche est basée 
sur les usages en répondant 
à cette question : « Pourquoi 
penser aux OIT ? Pour qui et 
avec qui ?
Les thématiques pour cette édi-
tion 2017 ?
L’édition 2017 choisit deux 
tendances prometteuses 
pour le développement du 
marché IoT : l’Intelligence Ar-
tificielle pour des usages tou-
jours plus innovant, et la sé-
curité, condition nécessaire 
au développement à grande 
échelle des objets connectés 
& intelligents. Elles seront au 
cœur du programme avec 
une offre spécifique, des su-
jets dédiés, des temps forts, 
des débats et des partages 
d’expériences.  

UN SALON CONNECTÉ AUX TENDANCES
La 3e édition du SiDo -Showroom de l’intelligence des Objets- (5 & 6 avril à la cité internationale de 
Lyon), s’inscrit dorénavant dans la durée, comme un événement fédérateur pour toute une filière dont 
l’envie de communiquer et de montrer ses technos n’a d’égal que son envie de faciliter et d’optimiser 
les usages d’Internet. Rencontre avec Stéphanie Gibert, co-fondatrice de la manifestation.
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L’agence lyonnaise In Fusio est spécialisée dans la conception 
et la création de produits. « Nous intervenons tout au long de 
la chaîne, en réfléchissant à l’usage final du produit » explique 
Cyril Gras son président et co-fondateur. Cette attention parti-
culière prend tout son sens sur le marché des objets connec-
tés qu’il a percé récemment avec son équipe. « Au départ 
nous étions perplexes sur ce monde de l’Internet des objets 

Design : « Réfléchir sur les usages »
et puis, de nombreux clients nous ont demandé de conce-
voir des produits connectés ! Cela nous a posé question à 
la fois sur les opportunités de marchés mais également sur 
l’approche de notre métier de base ».
Le leitmotiv d’ In Fusio fondée en 2009 : réfléchir sur les 
usages. « C’est un pré-requis à la conduite d’un projet, sans 
cela, le produit n’aura qu’une très faible pertinence et donc un 
impact forcément réduit. Nous travaillons donc sur des sce-
narii d’usage en partant de la stratégie des produits » ajoute 
C. Gras qui a pu tester grandeur nature la pertinence de trois 
produits conçu par Infusio à l’occasion du CES de Las Vegas 
pour les sociétés Enlaps, PK Paris et Miraxess. Actuellement, 
l’agence porte une attention particulière aux secteurs de la 
santé, pharmacie et cosmétique, s’appuyant sur des expé-
riences réussies avec l'Oréal, leader mondial de la cosmétique 
notamment.
« Dans un produit électronique, tout n’est pas qu’électricité, 
processeur, puce et logiciel. Il faut encore que le tout soit 
inséré dans une enveloppe, souvent plastique, qui permette 
au produit de donner le mieux de lui-même en plus d’être 
esthétique » résume le chef d’entreprise. 
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